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lJos Numéros spécimens du COUR­
~~ RIER MUSICAL soront envoyés aux 

(!. personnes qui nous on feront la de­
Jnandc ou qui nous seront renseignées par 
nos abonnés et lecteurs. 

·············•f·············· 
Tout avis de changement d'adresso doit 

ètre accoiupagné d'un envoi de O fr. 50 
-en timbres-postes pour frais de bandes. 

MUS[QUE FRAN(.)AISE 
Et l'resse étrangère ( IJ 

Li critique d"art en France. el su r­
t out la c ritique musicale, ,1 longtemps 
passé pour très inrérieure à celle tic 
f étrangcr. Nos voisins, ennemis ou 
,1mis, avaient créé d"nbortl , puis soi­
_gncusemcnt cnt1 etenu cette légende 
-dont ils s"nppliquaicnt le bénéfice, 

f1) Cel article a p:lru dan!i la /(,·t,11l' Fr,1111..·o­
Uo11111ni111· du moi:s d'aoùl. :"fous le rcprodui­

•so;:s avec rassentiment <le l'auteur. et avec la 
.certitude quïl intéressera ,·ivem(·nt no:s lec­
teurs. 

sans nulle modestie. Légers et ,·ains, 
ignor,1nts et routi n icr~ 1 nous jugions 
à to rt cl il lrn,·ers, ,1u gré de notre 
i.:;.1pricc; nous n·avions ni assez de 
r,lison pour comparer , ni assez de 
patience pour ,1pprofondi1·; !"esprit 
nous tenait li eu de cbirvoynnce, cl 
nous demeurions aussi csclnves de 
nos préjugés que victimes de nos 
partis-pris .. \ujourdï111i, dans les 
trois quarts des journaux parisiens, 
cc sont des musiciens de profession 
qui rendent compte des 0:11,-res nou­
velles: ils sil vent donc ce dont ils 
parlent, el si, parmi tant de gricrs, 
quelques-uns subsistent encore, il en 
est, du moins, qu'on ne leur adressa 
jamais : la vénalité. ;-.Jos juges ,1rtis-­
ti .;ues refusent les présents cl'.-\ rta­
xcrci:s, et, dans I"cspi:cc de magis­
trature quïls cxcrct'nl, ils gardent 
in,·iolablc le prestige de lï1onnéteté : 
leurs nrrêls ne sont payés p,u· per­
sonne . C'est peu de chose et c 'est 
beaucoup si !"on songe qu'il e n va 
tout diITércmmcnt chez <J"autres peu­
ples. Certains procès ont démontré 
naguère les exploits d "unc presse mu­
sicale qui tarifait les blàmes et les 
é loges, servait les intérêts de celui 
qui ne !"avait pas oubliée, cl complé­
tait le poids de sa balance aYcc quel­
ques pièces d"or ou d'argent. Si le 
fait s"était rroduit parmi nous, on 
aur,1il mené grand bruit au delà des 
frontières; mais il se produisait ail­
leurs, et nous avons gardé un silence 
de bonne compagnie. Sc rnppellc-t-011 
même le nom des coup,1bles, savants 

en us, comme il sied, cl docteurs, 
hicn entendu ! 

Pour m.i part, cc n·cst pas d "hicr 
que ,Ïai 0hscrvé, d,rns les reuillc~ 
,!"Outre-Rhin surtout, les notes ten­
d,1ncicus~s cl les articulets ven imeux. 
1 nt(!rcsséc ou non, une c:..unpngnc 0st 
menée contre l'art rrnnç:..\Îs 1 camp;.1-
gne d"autant plus ha hile cl rc.loutahlc 
qu"clle est plus lente el discr~·tc. On 
n·attaque p,1s de front: parfois même 
on consent Il quelques sacri fices pour 
sauver les apparences; m;.\is le pas en 
~1rrièrccst sui\'i de deux. pas en ;.n·ant, 
et peu il peu, du :S:onl au ~\idi, un 
filet est tendu dont les mailles se res­
serrent de rlus en plus, afin de ne 
1,iisser p,1sser ni 1",1rtistc ni son œu­
nc. L'Autriche et lïtalic ont prêté 
leur concou rs plus ou moins i ncons­
cient i1 l,1 m,1nœuvre et cette t1·ipliœ 
d"un nouYC;.lu genre n'oublie p~1s de 
pousser, jusqu·en . \ ngleterrc et en 
Russie. son cri de ralliement : !."art 
français, ,·oilà !"ennemi. 

I.e résullM est double : d"unc part, 
on diminue son ancien prestige cl 
!.'on gé·nc• son essor : d"autrc p,1rt on 
relwusse la ,·aleur de la production 
1h1lionalc• c't !"on c-n facilite !"exporta­
tion . r.·cntrcprise se pr<!sentc ainsi 
avec un profil matériel qui en juslili<l 
la portée, cl un vernis patriotique 
qui en assure le bon renom. Pour 
œla, il faut que la France n·ail plus 
de grnnds hommes, cl c·csl cc que, 
<l,tns le domaine musical, notamment, 
<Jn s"cfforcc de lui démontrer depuis 
trente :1ns ,1,·c( une lngi 1uc qui ~ïn-
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sinue adroitement, et un ach,1rne­
ment qui ne se l.\sse pas. Ces! le 
dénigrement syslémilliqul! de lnul cc 
qui pousse sur notre sol. ,, Dépré­
i.:it.?z. dl·prl·dcz. il l'll rcstl'ra toujours 
quelquè chose! 11 J,1Llis, Il! rJpcrtoi re 
,l'.\uhcr L'l ,r.\,lam. ,k ( ;ounod cl de 
Thom,1s fr.1nd1iss,1it le Rhin, et M: 

n.'.·p,1111.lait i1 tr,n·crs h1 Cnnfédl·r,,tion 
gcrm,111iquc; m,1intcn,111l on ,1 dé­
cn'.·tl.! l\•ffaccmL'nt llè notre L·coh..•, et 
J'on rcpnuss~ maitre ou disi:i ph~ 
COllllllL' 11011 dl.fllllls i11/n1n·. • 

Bi1et seul, grùc:e ,, C,1n111"11, a lutté 
Yictnrieust.?mcnt: ~L.tsSl'IH.'.'t h pu 
prcndn.· pied il \ïcnnc, mais non à 
Berlin, cl, quant il S,1int-Sa0ns, on 
feint dïgnorcr son thé·,ilrc en .\llc­
rnagn'-' ~rn::;si hil.'n qu·cn .\utrichc ! 

.\h ! toulc cdll: press~ ,111cm md~ 
semhlè obéir ù une discipline mili-
1~11rc: l..t consigne L'St strktement oh­
scn·~c. 11 faut lir,'. pour ,·.:•difier, ces 
gazelles gallophobes, sa,·ourcr les 
cotnptè rendus de nos uu,-rages dra­
matiques. d.'guster ks nou,·clks c'll­
YoyJ1,;•s p,tr les corrcspondJnts de 
P,iris. Que de fid au bout des plu­
mes! Que dïnsinuat,ons pcrfi,lcs. cl 
qu~ d\•rr~urs en SOlllllll.', ~nus cc rr .. ,­
lras dl! mots dont l'allure gr.ive et 
L1ppan:n.:c doctrinaire masquent, 
non z.;.tns r,1ison. il·s tksscins de 1'~1u­
leur. Toul l'effort tend il diminuer 
11111port,111cc dc la m,1n1fcst,1tion ar­
tistique: il faut ,1111: ri,•n ne soit cx­
cell.:nt; Il! meilleur ne doit être que 
passable. Et ,·est a,·cc de tels prin­
.:ipcs qu·un jounrnl h,1,,trois dé..:la­
r,,it gra,·cment, il y a qud,1ucs mois, 
que P,,ris ,ùn-ait pas de chefs d'or­
chestre: " :-Si :SI. Chedll,1rd. ni :SI. 
Colonne n·cnlendenr rien il leur art: 
ils ne sont que des h,tlleurs de 111e­
surc. Chaque année, l,1 Vil! musicale 
de l',ms commence au pnntem ps, 
Jr,rsque ks chefs d'orchcslrn de l'é­
lr,ingcr viennent donner des séances 
et montrer comment les <1.•u,-rcs doi­
n·nt t'.-trc intcrprété~s. • Or. coïnci­
dcnœ naiment piquante, lorsque pa­
raissait cet article. ~!. 1..-olonoc trni­
l,til pour une suite de concerts à Ber­
lin et >I. Che,·ill;1r,I prcnail le tr,1in 
pour allcr conduire à l-!unich J'or­
chestre ùc \\'cingartncr. Car, il r .. ut 
hicn le dire, le public csl là-has 
moins hostile que la presse; il nous 
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recherche et nous accueille; sans ;\r­
rii,re pensée. il subit le charme de 
nos ,·irluoscs cl acdame Dicmcr,Pu­
gno, R~lcr, Philipp, Thibaud . 

Les journaux alors n·onl garde de 
~c taire, t..·t même anêctcnt de ne p,ts 
ménager les compliments, car ils s,1-
,·enl que la rnrèlt'.· de telles appari­
tions en diminue le dangc·r: nos pia­
n:stes cl violonistes ne niyagent 
gul.'re: leur inv,bion n'est donc p,1s 
il redouter . 

. \u surplus, c·estl'œuHc moins que 
Iï10mmc, quïl convient d'éloi!(ncr, 
cl l'œu,-re dramiltique surtout, puis­
que c\,st clic qui foil i\Ujourdï1ui les 
gra11<.ks r1.;•nommées et 11.:s gros hé­
néficcs. Si quelque directeur s·avise 
de; monter une pil.·cc française pour 
plaire à s.t client01c qui p,trfois la ré­
clame, les journalistes se hùlcnt dïn­
len·enir pour l'cmp<êcher d'y prendre 
goût. \'oyilnl le su.:ci,s que Sa111so11 
,·! !J,1/i/<1 vient tl'ohlcnir it Berlin, 
l'un d'eux, le mois dernier, a feint de 
s'étonner. que roun,,ge de S.1inl­
Saëns se soit maintenu ,ur l'aflichc 
,, plus longtemps que le C,1/ifi• d,­
!Jagdad cl le J>a11t'I',· Jfr11ri, bien 
que son m,'.·ritc artistique soit infé,­
ricu,· à celui des deux op<'.·rns "· 11 
c·ssa,·e d'c•xpliqucr la réussite par la 
\';tleur des intcrpr0tcs: puis, sent,1nt 
lui-même la p,1uvrcté de l'ilrgumcnl, 
,1 re,·ient au compositeur l'i lui dit 
son foit en termes que je traduis mot 
il mot : ,, E,·idc111mcnt. ~l. S,tinl­
Saë•ns ne possède aucune des qualités 
nl·ccss~1ircs pour écrire dl' la musiquc..• 
drilmatiquc, .:ar il n·csl rien qu·un 
111u!:iicicn, c·e~t~à~d in.! un de ces musi­
ciens qui, ay,tnt appris tout cc qui 
pcul s·apprcn,lrc, s,tvent instrumcnkr 
~1vcc adresse et arranger .1,·et.: goüt. 
Sa111so11 cl /)a/ila ne contient aucune 
idée qui ilpparlicnnc ,,u compositeur: 
mnis cclt1i•i.:1. à ro:cc de tourner et re­
tourner les idées d'autrui, finit p,1r 
obtenir quelques effets agré,,1hlcs. Cè­
pcndant tout v demeure spirituel et 
si111plcmcnt caractérisé par des gen­
tillesses dépoun·ucs de couleur . On 
y chercherait en v,1in la tr,1ce d'une 
conce?tion sérieuse, et propre i, réi\­
liser les intentions du lihrcttiste. ,, 

Tant de perfidie ré,·olte ou tant de 
nnïveté désarme; mais on n'invente 
pas ces choses-là et je me reproche-

rais d'a voir changé un ioli\ ~ ces mi­
rifiques appréciations. Pour celui-ci, 
Saint-Saëns é.:rit des,, gcnlilksses ,,, 
comme précédemm\:nl pour celu i-là , 
~lassenct ét,1it « un musicien qui ins­
trumente de petits morc:e,1ux de 
piano ,, . Et comme conséquence, on 
proclame le géni<' de H. Jllilscagni,. 
et l'on commande des opéras it J\1. 
Lé,onca,·allo. J.Ïtillic se réjouit an~c 
raison de la petite co111/>i11a;io11c, cl 
b0né·ficic du résultai. Elle Silit bien 
que, donnée d'abord i1 l',tris, Cat•,1/­
frrit, rus/ic.·,1110 ilurait rapporté ltson 
auteur plus de chardons que de roses, 
et, pour ouvrir it ses Boh,.-111,·s les 
portes de !',,ris, elle leur a fait pren­
dre k: chemin de I'.\ lle111,1gnl', pré­
voyant que le grand bruit des ré­
clanws germaines s·1.:ntcndrait ail leurs 
cl imposerait le suc:c0s. Si J'nn de 
nos jeunes .:omposit,·urs, :SI. ,\nclré 
>lessager, par exemple, av,til mis en 
musique le roman de .Mürgcr, ne 
l'eût-il pas fait avec plus d'art que 
~I. Puccini? On s·cn doute un peu, 
à 1\I ilan comme it Berlin; mais, gràcc 
il la compli cité: de la prcssl', la fo r­
tune de l'ouvrage it l'étranger eût 
sans doute <:té quelque peu dirférente. 

On pense que J'r\nglctcrrc ne man­
que point ,l'exécuter sa partie de fifre 
dans le concert gallnphobe. ,\yant 
conscience de son infertilité musi­
c.tic, el ,le! l,1 médiou'l! qualité· de ses 
produits lyriques, L\ngklerre ,·it 
dïmporlations, el depuis longtemps 
l',\l lcmagnc est ch:ir!(éc de lu i expé­
dier o.>uYrt·s et artistes; elle a. pour 
,1insi dire, a.:cap,iré Il! marché· et voit 
d'un œil jaloux les essais de fourni­
lurc•s auxquels la France se risque 
parfois. 11 fout éloigner la concur­
rence : lit encore. le sccou rs de la 
presse a son prix. Dl.:rnil:rcment, le 
nom de Cé~,ir Fr,,nck par,tît au pro­
grnmmc d'un des con.:crls londc­
nicns. La colonie allemande s't1larrne; 
elle nairc un dang\:r, et bicntüt, dans 
un des principaux org,rncs de la 
presse arlist,quc, par,,lt un long ar­
ticle, demandant quel est cc César 
Franck? ,, Les Fr,111ç,1is le tiennent 
pour un maître; on peul mesurer In 
,,1lcur du maître à l,1 qualité: de ses 
~lèves; ils se nomment Castillon, 
d'lnch·, Duparc, 1Iolm0s, Cahen. Ju­
gez t;n peu ! ,, Le coupable 1ù1 v,li l 



pns signé; mais on le reconn.iît ,\ ses 
longues oreilles, il s·appelle asi1111s. 

(.j ne autre fois, cc fut le tour tic 
S:iint-SaC·ns. On sait que, tout nicem­
mcnt appclJ il Londres. pour y diri­
ger un festival de ses œuvrcs, il ob­
tint un tic ces succès ,,ui comptent 
tians la rn,-rière d"un artiste; il se 
vil I"ohjeltlc manifcst.ttions Ilallcuses, 
d"ovations sponlan~cs, _d·appl.1udis­
scmenls s,1ns lin. On tlcnait presque 
remonter au temps de \\'cher cl tic 
Mentlclssohn pour trouver l'é•quiva­
lenl t1·un pareil enthousiasme. Xotre 
chroniqueur anghtis qui a tic longues 
oreilles pour ne pas cntcmlr,', et des 
lunettes pour ne pas vo ir, s·emhar­
rass,1 peu de l'opinion du public; il 
reprit tlocilèmcnt l.1 plume, aligna 
deux lour,lcs colonnes ,le critiques 
variées cl résuma son j ugement su r 
S:iint-Sai.'ns p,1r celle phrnse monu­
mentale : n S,, façon tic conduire l'or­
chestre est aussi pitoyable que sa ma­
nière d'écrire h1 mu!-iiquc. , l?is,1111 
/,·11ca/is, amù·i.' Si notre homme est 
p:1yé pour jouer cc rùk•. il g,1gnc bien 
son argent. Sïl veut ,lonncr seule­
ment un échantil lon :t10 son savoir­

faire, et menacer de se rendre redou­
table, il perd son temps et sa prose, 
.car S,1inl-Saëns est parYcnu à un 
degré tic gloire qui le tlispen,e, lui 
et son éditeur, d"acl.eler les compli­
ments. 

\'oilit. en somme, tics inepties dont 
notre prc,se française, même nux pi­
res époques t..lc son ignorance, ne s'est 
pas rendue coupable. Elle a pu ne 
pas tlbtinguer un talent à son au­
rore; clic ne 1 .. ,, jamais méconnu à 
son apogée. Vainement on objectera 
le c,1s de \ Vagncr. ,\ u début, lorsque 
nous ignorions cc maitre à Paris, il 
n"était guère plus célèbre en Alle­
magne, sauf il \\'eimar où Liszt elc­
,·ail, avec une amicale piété et un in­
fatigab le dévouement, l"autel de sa 
gloire naissante; mais plus tard, cc 
furent tics raisons politiq;1cs cl non 
artistiques qui l'écartèrent longtemps 
de notre scène. Depuis, on lui a donné 
largement sa revanche, car, si l'on dé­
daigne l"homme, on adm irait le com­
positeur. La France, ,m contraire, a 
toujours été pour L1rt étranger, sur­
tout l"art musical, une terre hospita­
lière; Gluck et Sacchini, Gossec et 
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Grétrv, Mc_,·erbccr et \'cr,li en four­
nissent l"(·lcrncl témoignage. I.e désir 
d"accroîlrc l'i de répamlrc au tlchnrs 
la production nationale ne provoque 
chl'z nous ni les mcnél.'S sourdes, ni 
ks basses Jalousies; les ,1,u,stions tic 
concurn .. •ncc l'l Jïntl•rl!b m,ttl·rids 
scffaœnt d..:,·ant k prestige du gé­
nie, cl nous saluons un grantl homme 
sans dcmantl,•r ,roi, il vient. 

!.,tissons donc ccrl,ti ne I presse 
allemande et anglaise jouer de la 
plume cl distiller son innocent venin: 
la piqùre tics moustiques n·csl pas 
mortelle. Pour nous guérir, disons­
nous que ces attaques sont un hom­
n111gc intlircd à notre force. Si l'on 
nous cr.1ignait moins, on nous l·par­
gncrail davantage. 1.a Russie· cllc­
m0mc1 longtemps infl·odl·c aux idées 

de ses voisins, et comme im pn:•gnéc 
de musique allem,mtlc, peul nous 
regarder tlu h,1ut tic sa grandeur. d 
répéter cc que 111 \~crl\·~lit nagul·rc l'un 
de ses illustres rcpré·sentants: " l.a 
France n'a jamais eu qu·un composi­
teur : Berlioz . ., L"a,·0nir lui prou,·~ra 
que la France en a ,r,n1trcs: un foyer 
brûle en clic, 'lui peul encorcéd,1ircr 
le monde. César Franck et L1lo, 
Saint-Sai.'n,; èl j\h1ssenet sont les der­
niers nés d·unc illustre famille ,,ui 
compte p,1rmi ses ancûlrcs Rame,1u, 
j\lonsigny, Hc'hul, l.l'sueur, Boiel­
dieu, l lérold, ,\uhcr, l lalévy, Tho­
mas, Counod, Bizet. Les journ,,ux 
dont j"11i cité Li prose en taisant leur 
nom pour m<lnagcr leur amour-pro­
pre, auront cessé de paraitre, et leurs 
obscurs r~dacteurs seront morts de­
puis des années, quand les mélodies 
tlu Roi t!')"s. de Jfo11011, des IJ,',1li­
l11tlcs el tic Samson continueront à 
garder, comme un suave cl durable 
parfum, leu,· charme pénétnrnt, leur 
grâce élégante, leur itléalc pureté, 
leur mille vigueur. El longtemps en­
core clics chanteront ù,ms la mémoire 
ùes hommes pour attc,tcr, aux rcux 
de l'univers, le mérite de leurs au­
teurs et la gloire de l'art français. 

Charles j\l.\LIIERBE, 
Archivi~tc de l"Opt:r:1.. 

(1. Je Jis :1.vcc intention : urt11i11r- prl'ss,·. 
Car 11 est heureusement plus d"un confrërc en 
Allemagne el t•n An,:lcterr~ qui a su l:Onsc.·r­
, ·er son indêpt>ndancc, et dont le car;,ctèrc 
mfrite autant <l'estime qut• le talent. Plusieurs 
me sont personnellement connus et je m'ho­
nore de leur amitil!. 
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\11 S4'11Îi cl,• la "iaiso11 l~Ti,pu• 'fllÎ, a "i
0

01:• 
\ rir. ,•I ;na11I 11",•nr,•~isln·r lt•-. pro1111•:-.~1•:-; 
arlisliflll+'"i qui IIOll"i so11I foil1•s poul' l'Pll4' 

a1111,··,•. il p1·11I c'·l 1'4' i 1tl1'•rt•.ss;111 l d1• ji'/1•1· 1·n 
a1Til•r,· 1111 r,•;,:;1nl rapid,• ;11i11 1h· 1·1•s111111·r 
1,·s t'ffurls d I,·-. 1·1;..,111lah d,· la s.lison tl,•r· 
11h·r1•. 

.\11 d1•h11I d,• 1'11irPr. nous a,ions ;1\1'1' 
11'ni"ir sig11al,~ la cT1·•atinn 41'1111 ()p,:ra 1w­
p11/air1•. ,,111011s 1•-.;p1'•rio11-. 11111• Paris all.iil 
1·11li11 puss,·•,l,•r 11111• ..;-111,• oU IP (H'llph•. -.ol­
lirill'• par IH 111odkil(· cl, .. , pri,, pri•11drail 
lï1;1hilmh•1lt• la 11111siq11,• l'I pourrait cl/•\1'­

lopp,:r s1111 g-rnH p11111" ln 1111•illPIIJ't'. 1'11111,·s 
l1•s 1•11lrl'pri-.1•s pr1·•4·,~4lt•111t•s ;i\;1h•11I -.0111-
hr1•, pnrn• qttïl !1•111· 111n11q11ail I,• 111•rr 
i11di:•qJ1'1tSahlc· il 10111,•s rli11s1·s. 11H··1111•11rlis­

liq11•·~. r,11w·111. 1• l pal'ft' q11',,J11•s St' la11-
;;11i-;sai,•11l 11'allt•11tll1• \ai111•1111•11I 11111• "it1h­
,,•11fin11 4Jllt' l'El:11 ou ln \ïll,· lt-111· il\ilÎl 
f;IÎs"i,~ rsp1·•n•r, l'i ,1111• IP11r 111111•. parfois 
1·011rng1•11s1·. 11•111· :l\ilÎI lli,•11 tt1t~ri11·•1•. C1•ll1• 

fois. ~r.in· ù 11111' so11s1Tipli1111 !111 .1/ntin, 
l;1 1lir,•rl i1111 ;n ail dt·'i t'l's-.ourn•s p1•1·1t-
11iaî1•,·:-; :-;11lfr,,;111l••s pour l11i p1•rr11l'lln•. PII 

foisa11I l'ac·p a11\ frais q1111titli1·11s, dt• pn··­
p;ll't'l' son il\1·11ir. d h· p11hlir popttlain• 
a\',1Îl r/·po11d11 ù l".1pp,·I 1p1i lui •··lail 
;11l1·1•ss,~. J'a,nb pu 1'0ll"ili1'1,•1· qu·,111, ~alt-­

rit·s il~ a\aÎI plus d1• 1·asq11l'lll'S fllli~ d11 

l'llilJH'illl\, Il s1•111hlail iloiw q11·,,,Pn1plt• cl,·s 
i11q11i,•t11d1•s 1u·1•s"ianl1•s cl11 l1·1ult•111:1i11. la 
clin•t·lion tl1•,ail pm1rs11hr1• -.un h11L :-.ans 
p••ril. f.t>1H•t11la11I. .iprt's 1p1t·lq111•s mois 
(rl'\l'!'C'Ïl't', l;1 l1•11lal in• 1"•rlio11ail. 

Xnm; 11'1.nnns poi11I it-i ù r,•1·llt>1Tlll'r il•s 
n•:-.po11sahilill~"i linarwit·n·s. 111:1is 1•11 11011s 
pl:11;anl a11 poi11I d,·, 111· arli-.liq11c. 11• s1•ul 
qui IIOIIS i111,··n·ss1•, JII• l)Oll\OIIS-1\0IIS pas 
nllrihul'r rt'l ,··rl11•r. 1·01111111· n•ll1i di' lous 
h·s t'"i"i:IÎs dt• 1'4' ;.:-1•1111•. il la 111,'tlicll'l'Îh' tl1• 
sou n··p,•rluin•. Il l~lnil p1•11l-1'•1n~ hnhilt• 
1rot1\ l'ÎI' la 11(111\ 1·\11• s;d!P:-i(Hh lt• pall'Ollil~•· 
tlt• Gu1111od. 11'll1•1·old. d1•\'it·lor )l:1ss1\ a\1•c: 
tll•s 0•11,n•s c·o111111t· lampa. la l(,•im· dt• 
Salut. Poul ,., lïryini,·. dont 11'.,; liln•s 
,~lilÎl'lll n·s11··s tl:111s la m,··111oin• d1' la 1'01111' 
que• h1 11r n'•pt1li1IÎ011 {lOllnlÎI alti1·t•1·, ù th'•­
faul tir lt·111· \ al1•ur. )lai'.'t rï•lilil 11:ù\ t'I,'. d,• 
rroin• 11u·1111 111,~,Hn• fo11rlin1111rrait pin• 
-.i1·11rs 11u1i-; fi\ ,•r l't•s t1·ois pa11\rr:-; U'll\ n•s 
l'I suus la pn·•st'IH't' t'l l'appui tl,•s a111a­
l1•111·s dt; LJ011111• lllltSÎtJllt'. C11s trois , iP11t 
rossig1wls JH.' lui a, ait•nl pas arquÎ'i droit 
th• ril\! dans 11• nurntlt• nrlbll'. fllli att,•n· 
dilil, pour rain• le loi11li1ÎII \O~iltW llll Chù· 
lL'rtu-d'Ea111 les rt'priscs <'lassitpH'S Pl IPs 
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